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I)E LA VISITE PASTORALE.

(celui-ci a.nnule le premlier)

juillet 2'-3.--Sainit-l,antrelnt.
5 6.-Sainte-Elizabeth. Bénédictionl d'une cloche.

<.-Saint-Charles,
9-10, Sainit-Fraxiiçois-Xavier.

10- 1.-Saint- Eustache.

12-13.-Portage la Prairie

Août 12.-Carman.
12-1 3.-Saint-Daniel.
13-1 4. -Sain t- CI aude.

14-15 .16. -- Notre- Daine <le Lourdes.

16-17.-Saint- Léon,

18-1!9.--~Bruxelles.
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Août 23- 2 4 .- Braudou.
2.5-26-27. Hues Valley.

Souris.

29-30. -Saiiut-Mauirice.
30-31. -Sailt-Raphlaël.

Septembre I.-Saiint-Autoiiie.
,5.-Cainadaville ou McCreary.

<3-7.--Sajuite-Rose.
8.-Mlakijeac.

2<)21.-R6éjxxa.
22-23. Balgoulie.
2)3-24.--Wolsel3,.
24-25.-Montniartre.

26.-Statiou (le Qu'Appelle.
2; 27.-Mission de Qu'Appelle.

2>S.-Lauldshut, par Whitewood et Kaposvar.

La visite des autres endroits est remuise a l'anniée p)roehiinle.

-ARTJILTI BÉ:IVEAU, P'tre,

secrét aire.

Visite Pastorale

DE MIONSEIGNEURI L'ARCHEVf:QUE.

Vallée dle la R-ivière-1{oucre, 2 Juin, 190)2. Il y a dlans la
Vallée de la Rivière-Rouge un groupe (le quatorze paroisses fran-
çaises qui se tiennlent Si bien ensemble qu'elles peuvent î.tre visi-

teessueessieiien civoiture tout COrinefl les paroisses de la Pro-
vince (le Québec.

Mgr l'Archevêque a etc, reçýu partout en triolfil)le par~ (les
populations pleinles de foi et heureuses de continuer sur le sol
mianitobain l es traditions (lde leurs aleux. -Ares dle
triomphe, eliemins b<,11 i 6  cavalcadles animéces de
jeunes gens avee leurs fusils, loxîguc suite de voitures, adresses



w

LES CLOCHE-, DE SAINT-BONIFACE.

p)leinles (le joie enthousiaste, rien n'a mlanqué pour nouns rappeler la

ujen-aitiée patrie canadienne des bords du Saint-Laurent.

Le progrès religieux et imatériel accompli tans Ces regiotis

lepuis, dix anis est îîîainteflmlfliit étonniant et propre àirons r'emplirI

le cour deprne

Ainsi des six paroisses situces au sud est dle la Rivière-Rouige

(111Omt construit déjà ouI Sont a construire (les églises donut quatre

sont eii brique et une en bois.

C'est dle Notre-Danme de Lorette qu'est parti ee mnouvenment

Pevigieux, ýsous le regretté Mm- Tachéè qi a iuîsistè, aursd R. M

Dufresne, curé (le Lorette, afin qu'il se mit à l'oeuvre, et cela à

l'époqjue où tout semblait perdu pour- les cathioliques du Manitoba.

C'est le propre (les saints et (les hommes de genie d'espérer contre

toute espe rance. AujourdluI'iii l'église (le Lorette est non-seule-

muent ternimmeèe, nmais elle possèdle dles p)einlture,, niuralles qui l'ont

grandl honneur au talent (le M. Monity, jeune artiste eanraliei dle

grandl talent.

Après Lorette est venue Sainte-Anne dles Chê~nes, lieu de pèle-

mmm orge, où le R. M. Girouix (Raymnond), un (les plus anciens prêtres

li(liocèse, a elevé un splendide templle en 111nem ela(rad

Ihamîmtuie luCanada, de celle quie nos gjCfl ap(pellent avec tant

'le raison, la Bonne Sainte Anne.

M. Seiiécal, dle Saint-Boniface, a été l'architecte de cette

Puis, La Brocquerie, nmi bien doux à tous ceux qlui ont connu

et aimé l'illustre Mgr Taché, a construit une très jolie égrlise, grâce

au1 zèle du R. M. Alexandre Giroux. Ces trois églises ont été

nroceîniîemît ouvertes aur culte.

En quatrième lieu, à Saint-àMalo, le R. Ml. Noret a voulu se

laiVe lui-même l'architecte et l'onvrier du'Bomi Dieu, et il a bâti

IVee le concours emipressé (le ses paroissienls, une belle petite église

eni bois quie Mgr l'Archevêque a bénie lors (le son passage.
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A Sainit-Pierre-Jolys le R, M. P. .Toiys a déjà commnencé une
église considéerab)le (qui seia un vé,ritable mlonument, et dlonit le pilauit
a été tracé par MN. (Godin, jeune architecte déjà renommife at
Montréal.

La pairoiýsse (le Saint-Adolphe, qlui rait suite à saLinilt-Pi erre, est
de fondation r-,ecente et son humbnlle clhapel le est bien passab le po(ur1
titi conu îiieeli ent. Le R. 1M. Tiireotte a rulîeîtafleiili
1hieuViec (le cette paroisse naissante.

Chacun sait que la chapelle-presbytère de Sainit-I[lyaýinitlie (le
La salle a été construite par le clianoine Beaudry, ancien inissu n-
flaire-colonisateur au Manitoba, et actuellemnt procuireur à lè
cI 4 'le Saiit-U[yaciintlie. Le bon chanoine ne cesse le redIire que
c'est l'oeuvre de Notre-Daine dlu Bon Conseil. Un (le ses succes-
seurs, le R. M. (Jendron, curé actuel, a fait décorer par' M. Monity
l'intérieur le la chapelle qui nous a paru bien gracieuse et toute
imprégnée d'un parfo n de douce piété. On y conserve Coilne Un

trésor précieux un calice donné par feu Mgr Mareaut, (le lieuse
innlilolite, et ou1 y trouve icen <'autres souvenirs (iii diocèse et (lii
séiniaire <le Saiint-Hlyaeinitlie, de c!e séliiiaire béni qlui a tant fait
pour' cette paroisse nouvelle par affection pour sont il lustre élève
M 'r Tac h é.

A San-obrl'église, <eux re (le la g,énérosité <le NMg)r
Ritchot, Protonotaire Apostol iqune et curé dIepuis quarante anîs, a
été dotée dernièremuent d'un orgue inagnifique, oeuvre (le MIM.
C asavan, (le Sainit-Hyacintbe.

A Sainte-Agathie, l'église va être restaurée et le R. M. Bouuîret,
curé, fait construire mne grand e salle publique.

A Sainit-Jeanl-Bap)tiste l'église va être transformée et à l'inté-
rieur, grâce au pinceau habile (le Ml. Monty, et à l'extérieur, grâce
ait talent architectural de M. le Vicaire actuel, une nouvelle sacris-
tie vient d'être ajoutée à l'é,'Ylise. Le IR. M. Fillion, un (les anciens
dlu diocèse, a tenu à restautrer ainsi sont eglise afin <le célébrer digne-
tient le 25e anniversaire de la fondation de la paroisse (lui a pris,
grâce à lui, (les développements bien considérables. C'est MI. lAbbê
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O. Bý)uillon, vicaire, quti a été, ehlaigé, par' le CUVeé, -le2 emitiuiru leu

travauix (le restau ration. ie n li e fait p>1u: d <'honnteur aul Cler'Lë du1

dliocèeC que ce zèle, ce savo'<ir-faire et ce< (le5iultëýerOseniUltadnîae

des prêtres (lui ont aussi 'à c'ur' la gli<re <le la ualsmi de' ieu

Clîacuuîi sait aussi (Ile les Ca(nî-irancais se li-,ti iitgutitt, et aut

Canada, ('t aux Etats-Unis, parleur leniuil'<we1fl<'1t gt'ilt'i'xI a

bâtir le belles glies, innenlt" de leur foi vive e't sommce (le

vitalité I'elio'ieus(' et nationale'.

Au cours (le sa visite pastorale Mgir 'lAi cîeveque a prés'idé

des séances dlonrnées un sont honneur (lans lus cuvents du Saint-

Pierre-Jolys, de San-enBpit,(le Saintu-Agatl<, 11,'e<s off

'cele' (0<<snsbâties durntièremttnt par' lus REi dS de ,s S. N N. dl('

Jésus et Marie, et aussi <laits l'école dle Notre-D)ame le Lorette (Ilue

les Soeurs dle Sairît-Jo-sepli, de Saînit-IIyaceiiitbce, sont venues habo-

ter' temnporai'renent depuis le mois dle septemîbre dernier, 1901.

A La Brocquerie, à Saint-Malo, à Saint-Adoîphe, à Saintt-

Hyacintthe de La Salle et ià Saint-Pie (le Letellici', l'on est duJa

prêt à recevoir des religieuses.

1II-L'INDUtLGENCE PL.ÉN[IRE DE L.A VISITE.

Al'oc(casion de la visite pastorale ue intdulgence p)lelliel'e est

accordée à toutes les personnes quii, s'étant confessées et ayant

communié, prieront aux-N- intentions du Pape. Le désir du gagner

cette indulgence extraordinaire, ou de recevoir ce ju dpuî'doo

détermine les paroisses en~tières à s'aplîrociel' dle la sanetable.

Uin pr-être accompagne Sa Grandeur pour donner aux fidèles la faci-

lité de s'adresser à un confesseur étranger.
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1V-LA QUÊTE.

Pourla peniiî'efois une (IlUc est faite, dluranýt la vis ite, l
gran mesepour les frais (le v~isite et les 4keuvres dul diocèse, sur-

tout l'ouivre si excellente (,lu reCruteiiient dui clergyé, C'est, en
mêmle tempsn qu 'nue Ibonne omu vre, l'oceasioni de teiuoi gner I 'inteýrêt
(11e l'ou por-te à la grande famille dioeésaiti'. La recette la pl usélevée a etc (le 833, et C'était danls une1 paroisse oùI l'on fait (les
travaux coruteux àleis

V.-ADRESSES.

.Les paroissiens ont pioté du passa ge de leur Archevê'(que pour'
lui exprimier les senitiments (le vénération et d'afltèctioni filiale qui
remîplissent leurs coeýurs. Cette adresse est Ilue ordinairemjent a la
suite de l'entrée solennelle. Deux (le ces ad1resses ont tfait une
allusion très heureuse à la dlernière lettre pastorale sur la situto
Scolair'e, une autre a fait Tll souhait a Monseimreur' au suJ'et de sa
fturc, cati édrale.

Nous p)ublions ladi esse dle N. 1). <le Lorette qui est venue en
premier lieu et qui est un1e piage intére'ssanite (le listoire (le la
paroisse :'

A Sa Grâce Mgr A. Lanigeviî, 0. MI. I., Archeveque de Saint-
Boniface.

Monseigneur,

C'est avec un lien vif plaisir (lue nous vous souhaitons la
bienvenue en espérant que votre trop Court séjour àî Lorette sera
pour vous, Monseigneur, une source (le cofisolations et de bénédic-
tions pour nous.
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Nous solilunes huex(le prendre I'oeca.sýion de votre arrive

Pour vous remercier dle tout ce que vous faites pour nous.

Depuis quelques années, vous vous etes souvent son-

venu (le Lorette et dle sa, population cathiolique efl venant lat visiter.

D)e loin, vous vous occupiez dle nlous (lune manière efficace. En

effet, il y a bientôt trois ans, vous veniez bénjir notre nouvelle miai-

son( d'ecole et vous nous1 (lisiez: Nous ferons notre possible pour

Vous obtenir dus relîvîussunse i<!afts Vos efforts ont été c011-

Poilliès dle sucès et vos vaulx accomlis .

'Si nous nie craignions pas (le blesser la modes tie de nos Ibonnes

religiecuses, nlous chanterions leurs louanges en Palîant (te leurs

bonnes (euvres ici. Qu'il nious sutise (le vous dire, Monseigneur,

qu'à l'Ecole (le Lorette, on enseigne les sciences profanes et aussi la

religion, et cela autant (lue possible (dans les circonstances actuelles,

dlgraiil Joie de tous, parce qlue tous comprennent que la pr*é-

sence de ces Révé-'renides SSeurs, parmii nous, a u et auira tou~jours

un effet salutaire.

Plus tard, nions avions encore le 'bonheur de vous recevoir pour

la bénédietion de notre nouveau temple. Ce temple mnagnifiqlue n'a

Pas êté élevé sans sacrifices. Aussi sommies-rions heureuix ci cete

circonstance d'on rejueter tout le mérite sur notre dévoué, Curé.

Nous savons tout oc qlue cette biltisse lui a coûté de troubles, (le la-

beurs et de sacrifices. A lui dlonc le mérite et notre reconnaiissatnce.

Quelques mois après, mnalgréJ vos trop) nombreuses occupations,

vous nîous rendiez les témoins d'une cérémonie bien imposante, un

venant ici élever à la dignité sacerdotale, un de vos soldats (lIi

Christ.

Tout en vous occupant de chaque paroisse en particulier, vous

surveillez l'intérêt général, surtout celui des enfants, des généra-

tions futures. Vous n'avez cessé de lutter hardiment p,,ur les droits

de la minorité, pour l'éducation chrétienne. C'est avec fierté et

joie qlue nous avons entendu la lecture de votre récente lettre pas-

torale sur la question. scolaire. Devoirs des commnissaires, devoirs

ý mmmmýý
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dles instituteurs ou institutices, (levoirs (les parenits.Qulecat
Quelle précision danls Cet énUoncé dles principes iinuînutal les (le
l'E' 'is i! Peut-on ne pas cunîpreudre ? Nou IvoIIs (Joue m<ille
raisons <le -vous offrir nosr )eciîîeis Acceptez-les, MoUsel-
gnrehn', car ils sont sblnres.

Puisse le Ciel vous Conserver elleore loingteiips pour1 lei plusî
grand bien (le l'Eglise. Et nlous vous prions 'ccpe nos humf-
bles hommaiiges et dc croire à notre reconnaissauce, car l'Esprit-
saint (lui Vouts aLccomUpagne flous (llfle le dlroit <le51 <<ici (l<es se-
mences (le grâces et (le bénédictions.

Diu PAuJ. ROYAL.
Lorettc, 2 Juin, 1902.

fIONSEIGNEUR TACHE.
Sa Grandeur Mgr l'Archevéque <le Sain1 t-l-' (ionface nous a Prié

de faire paraître, dlans LES CLOCHES DE SA[NI'BONI FACE " Une
série d'articles " concernant sont vénérable prédécesseur. Il nous
demande 0ie " raconter', d.ants chacuni (les numé('ros, un voyag-e, mn
incidlent, nit fait quelconqjue propre à le taire connaître et auner
(le publier unie lettre, un discours,, une pensée <létaclie, <le leI
peindre tantôt commne grrand( évêque, tantôt contme grand mission-
naire, tantôt commeu grand patriote, ou lhoinîî dle devoir, ou homme
de douleur, ou voyant d'Israël, etc."

Nous nous rendons 'volontiers à une invitation (lui répond si
bien aux affections <le notre propre coeur. LES CLOCHES IDE 'S'AINT-

BoNIFACE peuvent-elles i edîre aux échos de la pro-
vince ecclésiastiq1 ue et (le tout le Canada, <les sons (lui con-
viennent mieux à leur mission?
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La Ilatièt-e ab>ondel. Nous ilous attaebt'iofls aiCil11C~

publie d< es (1< I<< ' O t5 il<1t de< MU T1 ache(,, suritout ses 1Ht "es,

où se rencontrelit une mnulti tud e de de'tails sur les eveflefIlelits qulo-

tidiens (le sa vie de m,jsîonnalre et evu 1 elat peinture des

liOillîIli et des choses au mii jeu les<1 Hels seécoulauit sa vie, souvenît

de grand<es,, vues sur les 1 )erroilfages et les faits contemiporainls.

Pour iu jeu-x comuprelndre ses lettres, ]tous pulllicris Souvxent

Celles, quie lui o1)t adressýées les Ill issioti naîrles, les WéveiS, les

lhommnes d'Etatt, les cardinaux ;la lunïîère rejaill ira dles unles st11 lus

autres.

MoTr TacLé a été intimuemuent ànl tous les éeenets <lu1

Nord-Ouest pendant 50 ants On peut, composer avec ses seuls

écîtts, parti cul ière lnent avec ses lettres, une Ilizstoire très complète

le la Rivière Rouge et de tout le Nord-Outest, les travaix (les

missionnaires, le la vie <les Métis et les Savge,<es tranîsformua-

tions dui pays, etc. Il1 a lugèé, avec lat sûreté du g'énie et l'ardeur

d'une âime tou te clievaleresqiioe, les lhommhles et lus clioses <li se sont

succédé autour (le lui. Nul bionuîe flétri parl' line parviendra h

so're réhabi ;lit nu hommie loué par lui ne sera cond amané au

tribunal de lat 1 ostel'ité. Nouis otfrons donc, dans les <locumnents

(lue nous nous proposonîs (le puiblier, une dles priniciplales sources dle

lhistoire < le lat Rivière-RoUgC et lut Nord-Ouest, une

source <1 i' donine sur chaquie évérineit et sur chuaque per'sonnlage

laiOCjuýste, tli1W source oit le cexýul <lu symplathll( e prélat aplua

rait plus encore que sa liante in telli gene, avec les saillies naîves

de son hîîuueîîr joyeuse.

Nous sera-t-il peris, (le commnînrcer par annonerl aut public

un ouvragre que no<us présentonls comme le résumé les dlocumnts

(lue nous allIons publier, 'a Vie <le Mr r[a.é à laquelle nous

travaillonus depuis deux ns.

Ce, n'était point à nous à écrire lat vie du grnév&'cue et dle

l'illustre Oblat -,nous l'avons bien compris. Aussi nous ne nous
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sommes r-ésioné à entreprendre ce travail qlu'après cinq ans de ré-
sistance et Sur le commiiandlement exprès (le ceux (lui repréesentent
pour nous l'autorité (le Dieu mêmene.

En ce momjent J'ouvrage est pires(1 ue terminé. Nous allons en
commencer la publication. Il com nprendra dleux beaux vol Unies
mn-S ýý , avec (les cartes et (les illustr-ations. Il y aura trois édlitio>ns,
une édition commune, une édition (le luxe et nue édition (le -rand
luxe, à $2.50, $S5.00 et $10.00. Nous abandonnons tout le profit de
la vente, s'il y en a, pour la recon.struction future de la cathédrale
de Saint-Bonifac., Seuvre (lue nous croyons très chère au cSeur de
Mgr Taché dans le ciel. Nous sollicitons dès miaintenanit les Sous-
criptions des amis et (les admirateurs (lut griand missionnaire et du
g)rand prélat. On peut souscrire auprès duÎt R. M. Trudel, directeur
des CwOCInî.S iE SAINT-BONIFACE, du R. M. Bêliveau, secrétaire
(le l'archevôché, ou auprès <le l'auteur, il Notre-Dame (le Lourdes,
M anitoba.

Pour mieux faire connaître l'esprit dans lequel nous avons
écrit la vie (le Mgr Tachié, nouis prenons la liber'té d'en pulier ici
la préface ou l'1avant-propos.

D)om BENorrT
(A continuer)

DING! DANO!

Vicariat Apostolique de la Saskatchewan.

(PRU N( E-ALBER'r).

Sa Grandeur Mgr Pascal a eu la joie (le recevo(ir, le Il cou-
rant, les Rît. PP. Laurent Voisin et Jean Garnier, (les Chanoines
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Riéguliers de flImmaculée Conception, li viennment fonder une pa-

lass5e catholique et fnail Bonne Madone " dans la partie

oientae de i vallée (de la 1 v ière-( artte.

Le R. P. Vaclion, 0. MI. I.,iislfhar-(]ia(1, assure

qjue c'est une des phu hs vallées (le tout le Nord-Ouest Cana-

dien. Ces immiiense praiis parsemnées (le I ouquets de bois rs

semblent, dlit-il, a un parc' anglais.

Que la Bonne Maonue he os ette evuvxre si importante Poilr

l'avenir dlu catholioisnno dlan)s lus rèie2ons- de la SAskatclîewall

Sai nt=Ciaude.

Le nouveau couvent que' le 11. 1'. Clau(le Massonnat, dIes Chi.

Ilég. de l'ui. C ., fait construire pour les IlR. SS. des Cinqç-l Haies.,

du Saueur est 1)re.t(e conjîletnmet tsommi é au dehlors.

Ce sera une maison convenal le, bien app ropriée à son but, à

labri des froids vigoureux (le l'hiver, ot surtouit, ce qui n'est pas à

déaine, sutut pour un debut, elle sera peu conteuse.
Il serait à désirer que le.s no uvelles fondations (le couvents

prissent Inlodele sur cel le de saiîît-Claud e.

LE (C ' OME SA I 'I'.10EIH DE SA INT-BONI FACE.

Les RZR. PR. Jésites ont presque termiui à l'extéreur l-

(lition considérable dle 7.5 par 58 faie au collége bâbi au prix (le

Sgrands sacrifices pa l'ilutre et regreté Mgr Taché.

C'est une (es nonîbreuses preuves dlu progè's religieux et ina-

tériel de ce diocès~e.

Puise le iioiiibie des élèves, du pensciouinaires surtout, auig-

Illeuter, clîa<ue année, comme les dleux dernières années
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BJRAN D)ON.

Le 2) juin courant les travaux (le la nouveýlle éo-lise ont été
commenIcéCs.

Le Rt. P. Godtz a pour aide, dans cette Suvre importante,
M. usoeuearchiteete (le Saint-Boniface, et le R. P. Paquay,
C. SS. R., qui a dirigé l'érectioni de ha façade et qui a surveille
l'achèvement dle l'intérieur dle la basilique (le Sainte-Anne (le
Beau pré.

Nous sonmmes heureux d'apprendre que le R. P. Paquay est
attache a h maison dle Brandon. Il est le bienvenu dans le diocese.

Les RR. PP. Bargoni et Veydags, C. SS. R., envoyés en GIalicic

par le R'iue Vice-Provincial de Belgique, pour apprendre le polo-
nais et ie ruthène, vont arriver bientôt pour prêter muaini-forte au
R. P. Deloere et se charg'er tous trois (les colonies polono-gali-
cienhies dle Huns Valley, Saint-Jean de Canti (Kant), (alias Kant
ou Oakburn) par Sboa] Lake et Yorkton.

ACAI)EMIE SAINTE-MARIE À WIl NJPI,(x.

1111. SS. D)ES SS NN. DE JÉSUS ET MARIE.

L'Académie Sainte-Marie entre, cette année, dans une phase
nouvelle. Les RR. SS. vont construire sur les bords dlu l'Assinii-
boine, au milieu d'un b)cagce, une mîagnifique maison dont le coût
dépassera $65,00! Il faut cependant a jouter que leur maison ac-
tuelle sera vendue plus, (le $35,O00O Il restera cependant encoie
une (lette considérable qui exigera bien des sacrifices pu-re



LES CL~OCH-ES 1E SAI-NT-Bo-, FACE.

soldée. Mais le Bon Maître qui a pté cette ilistittion si -st-

Ilice dle tous, nièmie de nos frères séparés, continuera dle la bénir, et

ce que 1)ieu garde est bien gardé

Les chars électriques permettront aux élèves les plus' ejiie,

(le venir suivre les cours de leurs savantes maîtresýses coille dans

le passé.

MNI Cass, Irlandai,; catholique dle \Vinîïipeg," est chiargéý par' la

T. R. Mère Anigélique de Marie, Provinciale, de faire exécuter les

travaux.

ÉCOLE DE LEG",(LISE DU SA1.N,-ESpRlIT.

Après~ le Collège, l'Académuie Sainte-Marie, ce sont les Pères dle

l'Eglise du Saint-Esprit qui marchent bravement (le l'avanit en

entreprenant la colistrucetioti d'unc école qui ouvrira ses portes

non-seulemnent aux enfants polonais, allemands, ruthènes et autres

de la ville de Wiîînii)cg, niais aussi aceux (les colonies de ces nia-

tionaLlités diverses dans tout le Manitob)a

C'est une oeuvre des plus importantes, des plus vitales pour

l'avenir (le l'Eglise Catholique.

Le coût de l'école sera de plus (le $1l2,wO(

MATER-NITÉ.

Les SSeurs (le Miséricorde, à WinIil)il, otit déjàl fait recouvrir

lenur nouvelle maison de cette belle brique dle Saint-Boniface (lui

est aussi dure (lue la pierre. C'est une dépense de plus de $4,00OO
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REMARQU E TRÈS IÏMPORTANTE.

Sans doute que ces améliorations rie s;ont ouI rie seront faites
qlue grâce à dles ",lisy(l 111011 s sommlies arrivés à la1 périod e
où, a l'exception des mîissions sauvtwes, les mlissionîs (le blancs- et
surtout ]es paroisses Organisées, la C'orporation Archiépiscopale et
les commutînautés religieuses dhonîtîî11es et (le femmes peuvent assu-
rer, sans teiieritèî, les oiatnsd'emprunts considérables pourvu
(11e les taux soient mrodérés. Nous lie voulons 1),diepa à u
les aumônes, les (dons (,éréreux lie nous sera.ient pas très utiles en
ce moment, au contraire, jamais ils n'onit eté plus desirès. Mý,ais ce
qlui nous est fl1~I;eet ce 1uii peut, ala rigueur, flous suffire, ce
sont les /iesà intérêt peu élevé, par exemp!le, entre quatre et cinq
par, cent. En nous prêtant dle la sorte on lie Co)tUrt aibcîio, risýque
et on fait unme Imc0ue e,.

Dé jà il y a (-les emprunts faits par' les piaroisses ou les institu-
tions religieuses s'élevant à la somme de $1d,0,00 et plus, et pour
lesquelles nous pa1 yons5 51 à 6 Pouir cent

Le diocèse de Sai i t- B(inif ;te offre dlonc, miagré son état (le foi'-
inati>I laborieuse, mii excellent chiampi1 (le placemient. Toutefois, il
estjiiste (le remarquer que nious ferions eni dix ans p ~ar (les <h>s, les
o:euvres que irons ii'aeeoiiplir-oris qîe dais v)ingJt uws( au moyen des
ecïiïpr,?,tts ! Voilà le dernier nmot de notre situation financière ac-
tuelle dlans un lpays (lui grand(it à vue doeil comime un adolescent
(le l)onie et noble race (lui fait le désespoir (le ses tailleurs et dont
l'estomac crie sans cesse famîine.

COUVENT DiE SAINTE-ANNE DES CIIÊNES.

Les RR. SS. Grises (dle Montréal) construisent à Sainte-Anne
une addition (lui coûtera $1,000. C'est M. Dion, l'entrepreneur de
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l'église (le Lal3rocqluerje., q1ui exJ-'cute les travaux, sous la direction

le la R. S. Lagarde, Supérieure du Couvent.

COU>V ENT DES IN- LNWprs.

Les Révérendes Socuis des Saints Nomis de ,Jésus et Maie

vont couvrir de brique le nonuveau couvent.

Parlons Francais.

Il serait a désirer (Iue ios iona-c el'Liî v et nos honmmes le pro-

fesion tassent isparaîte au plus vite les eniseignîes en.?i~O5

c'est nue anomalie (lui n' sýeXpeiue g~uère cin plein pays tnoa-

D)isons d1ou'e toujours "les I riqmnteri-" et non " 10,

bricka(less

Disons "une lieuse '' et non "uitli li

Disons "une fauchieuse '' et iuni" '111 ioXvei

ESQUJISSE SUR, LE NORD-OUEST PAR MRTtLIL

D euxièmeî édition à vendre eon ici livre (le Prix. Avisý à

Messieurs les C urés et à Messieurs les Conîmi ssaires dIEcolcs.

Prière de s'adresser à l'Archevýêché ou' à Delle Kêroack, libraire.
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VOIX DE L'EFCOLJ3.

<uf1e,, no; lýfr<r)
La mo isson est g'rande, en véri-

te,' mais les ouvri-ers sont peu nota1-
brtu. Priez donc le Maître dle la
n oisson afin qu'il envoie dles oui-
vrîers dans sa Viofle,,

COUTVENTS DE RELIGIEUSES ENSEIGNANTES A
FONI)ý'ER DANS LE DIOCESE (1,S,

A.-CENTRES ["ItAN(,AIS.

Les paroisses dle Saint- Pie de Letellier et de Fannystelle sont
déjà cIl pourparlei avec les 1R.t SS. de Notre Dame dles Missions
de Lyon.

Voici les endrotits oit il fitrait des Rlgess

].-[La Brocquevie. Maniitoba.

4.-Sainit-Josephl,
,a. Sailit-Ilyaciiitlie (le La Salle, Manitoba.
(J.-Fort E]llice, M anitoba.
7 -Laurier, I
Sý. -XVosely, Assin iboja (Nord-Ouiest).
9. -Sainit Ignace-clcs-Siaules, A ssiniboia(Nd-us.

10(. -AI ma, Assiniboia (Nord-Ouest).

B.-CENTRES DIiVERS.

Il. boulse du Saint-Esprit (Allemands, Polonais, Galiciens,
etc.), Winnipeg, Manitoba.
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I 2- Portagre-la- Praiie (Ang(lais), Manitoba.

I 3.-{égin(A-nglais et AlmnsAsnlÀ od()etI

C.-1JÉSERVESSU.(S

15. Fort Pcly, Assiniboia.

16-.Fort Alexandre, Muaiiito1)a.

17.-G aitcliicii, Ontario.

18-Lac L-acroix, KeewatinI (Ri vière Nelson).

Cet donc dix-hbi qd(0e s(u'il faudrait fonder maintenanft

daiàs le diocèse, poOl les bPo o b' esu Ut t et dans peul

d'anmées il en faudra encore autant: Salint-iMauriCe, ail{

I)laêl, San(log- e Chateauguay seront biientôt en mesureC(le

recevoir dles religietuses. Mais où trouver dles ri(ilSspII e

Poudre à tant (le deuuîanles? Espérons cei la Divine l)rovidile(

111010, et a('iss<)ns.

VOIX DE LA COLONIE.

LES O Io)1.

(Su ite)

Quelle religfion p)rofesse le Dou kiiobor ? Il est fort difficile le

rép)ondre a cette question. Lui-même ne le sait P- trop.

Il était chrétien an comnmencemlent du 18se siècle, Il nie l'est

plus, au jourd'hui, puisqu'il n'est plus baptisé et a renoncé à la

croyance des enseignements du Chrlistianiismle et à la p)ratiqlue dle

son culte et de sa morale.

Les Douklhobors lisent le Nouveau TIestamnent. Mais pour eux,

hélas! Jésus n'est que la, belle figure d'uin sage dont la sainteté doit

servir de modèle à la leur-. Le Saint Evangçile nl'est, selon 1-ux,

qu'un code d'excellentes maximes qlue l'on doit cherchier à s'assimii-
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ler dlans la conduite de la vie. Ils n'ont point de temles, point (je
ministres, point dle culte extérieur, public, pa même de jours reli-

iu, quoiqu'ils observent le repos dii dimanche pro se connformier
mlx us (e u pays.

Qustionnés sur leurs croyances religieuses par un reporter (le
lat R(evu' <le Paris, voici en s ubs tancee ce qu'ils repondirent aux
questions suivantes qlui leur étaient posées par cet eýcrivain

L'a nion un, unename foe ; l'amor des 1(00 ot-ieus li,ýi
/)ocrisie d'eeejeett uvia (i nberite.

_Qeele est la t'egle quei vous., gue erne dutse/e <nduite .
--La peurt'vlnar'
-- Avez-vous (lesS«ta'e
-Vos corps soniet les tplsde Die?( et neos (i me's sont ftie «

.son imagie.
A cesvo uail sacre jice

-Nos /hi-'son0t îIn uweilice mnatvnnelte(

Questionnés par un autre reporter, lors (le leur passage eni
Angleterre avant de se rendIre au C anad[a, ils répondirent ainsi auri
qu estions qlui leur étaient poessu r leurs docetrines socialistes

-Les paf me, ,es sont for/s, et rolbustes ; ils ne (Io ieent pets éetrhso) unji is aux roh1es qui seon!i (le,; ef~n ...... Les ric e(<-
teie ijusýteenent la terre et ttaîttie,t oe(t leur pusaneput

lot (etve militaire ; nous ne devons dune'c point les a idet <la nls cet/r
aetioa ýitt1yais,ýe, entiusuat partie deý ntilices. Daduril ex-
iste <laute oyenas (le conïciliotio-l etître les pepeet lesru'
,înil itaire l'rael'hon.oîe et est une ecole de perversionl.....L<

sytneactel (lu prltra uccontbant sous tl coalition <le la,fortune est odieux. .. ... Il ne doit exister aucune inégalite da ns"
les fortunet(,s et les hiets <le la1 tert'e qui doive tît dtre paertagés ccc

coo na u proraîta du, travawil <le chli1 te l«ontniüýe et <le ses besoeins
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<rî,5 ; 51)05 le, (o idLîle de leu&O 0,WlMeetu, oe lo i le

Celui qui le pr'emier aurait déraciné de leurs âmes leurs vieilJes

croyances chrétiennes p~our y imilanter es mnaxilnes dléistes et so-

cialistes serait, ilisenit les 1)oukbubors, un officier allemand qui,

ayant été fait prisonnier par les Russes, se serait établi parini e<ix

veýrs le cowneneeiet du1 18e siècle.

Leur grand prophète actuecl eýst le comte Tolstoî, le rêveur so-

(jaliste russe (lui a su se gagner la confiance et la vénération (les

J)aysans russes,en partageant leur genire (le vie, faisant liii-ruène

(le la cultu.re (dans ses propriétés aux environs de Moscou. Le s

J )oulhlobors rerar lent Jolstoi non-seulemient comme lurn législa-

teur mais encore conmule leur insigne bienfaiteur. Car dans ses

<<îssocialistes, Tolstoî n'a jamais cessé (le d emnander l'é,manicipa-

tioen absolue dles paysanls russes, l'abolition (les lourdes taxes (lui

loýsenit sur eux, leur gaiédevant la loi et les institutions chi pays

et le droit pouri eux (le faire donner à leurs enifants mie éducation

lib)érale.

Au point (le vue social, la f'aç,on dle vivre <les Doi kliobors est,

cli apparence dlu moins, la réalisation mitigée dlu rêve socialiste.

V ivant ensemble connme les mîembe di~<'une même famille, chacun

semble travailler de sou mlieuix pour1 le bien commun. Lai paix et

11armonie paraissenit également régner parmii euix. Il serait dif-

le(,ile de certifier qu'i1 eui est ainsi eIl réalite, ce (ont on, peut dou.

ter, étant données les faiblesses et les tendances (le la nature lin-

1ll1aîie (1ui est la même en tous lieux ; faiblesses qui se font d'au-

tant plus sentir, lorsqu'elles ne sont pas réconfortées pai- les secouirs

dle notre sainte religion catholique.

Très sobres, les Doukhobors n'usent pas de liqueurs alcooliques,

nie fument point et ne se livrent point à tous ces dive rtissemients

(lui souvenit démoralisent les agglomiérations mnodernes. Ils sont

v'égétarienis :aux légumes ils ajoutent seulement le laitage, les oeufs

et le beurre. La raison qu'ils donnent de leur abstin ence de la
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viande es~t quei J'homme n'a aucun droit sur la vie dles animiaux et
et que l'usage (le la chair dispose à la ci uaute.

Tous ces (letails véridiques et puisés il (les souirCes autori.eso.
queW nlous donnlhonis sur les Doukiiohors sont cii partie bons et loua-
bles :ce son t la (les vertus iiat 1lue 1 les (lui cuit leur mei ite et (Ile les
paîens ont conflues ;niais elles peuvent s'allier a (les vices hideux
et à <les doetriîies subversivu s (le toute autorité. Les anciens Ro-
mîains et les peup)les dle l'antique (reee, avec leur civilisation tant
vantée, n'étaient-ils pas cruels à leuîrs heures et licencieu x a l'exces.
Aussi y a-t-il des omîbres au tableau que nous venons d'esquisser
des qualités duIl Doukhohor. La première a trait à leurs relations
avec le (,ou verneî lenrt <Ilu pa\ s oÙ ils se trou vent.

Les Doukhîoliors ne veulent entenîdre p arler ni d5autorité, nli
(le lois. L'hommîe, di,,ent-ils, n'a (le par la nature, aucurn droit sur
un autre hiommne. De lit, leurs dfcutsavec le. g'ouvue nenent
russe ; et 1robalenent avant peu, av'eu le gouvernemient dle leur
patrie d'adloption. Dé jà au dernier recensement, lis officiers ch1ar-
"éès de ce soin ont éprouvé mille difficultés pour arriver à les
nombrer.

Le plus déplorable omibre que nous offre leur soeietè cojisiste
dlans leurs notions relatives a la nature et à la morale du mariage.
Pour eux, le îîîaria"e consiste dans l'attrait que les sexes s'inspirent
l'un à l'autre. Par le fait qu'un homnme et une fenmme se sentent
attirés l'un vers l'autre, ces dJeux personnes s'unissent et sont con-
sidéîý èes par le fait iti1èmie commne mnariées. Cette affection réciproque
vient-elle à cesser, le lien conjugal est brisé, et les parties délgagéesn D
dle toute attache peuvent contracte~r de nouvelles unions aussi fra-
giles qlue lit première. C'est l'accouplemient pur et simple, la vie
animale dans toute sa crudité. Moins que cela nmême, puisque dans
l'animalité, le mâle est, en règle générale, fidèle à sa feimelle.
Pourtant, le socialiste imîpie Tiolstoî vient d'écrire un lredanis
lequel il condamne l'amour comme raison unique dul mariage.

L'homnme, dit Toîstol, ne doit chercher dlan le mariaye qïte la
,Po.sRgi)ilit' (le vivre plus mainement et non les plaisirs s~ew-
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ado~îr r< e hea, nde lit e je et nle <1<)it pswtte » , c t

mes m es

En résumée, il est fort diffieile' pOur leý ioîleft (lepi'( une

appréciation1 définitive' sur le, i )ukhiol ors. L'aveui r seul p ourra

fixer les doutes et nous dlire ce qu'il faut penser (le leur apparente

traîîquil lité (le vie. Toutefois, dés maintenant, 1'oil peut dire qu'il

est fort à présumer 4111e cet ensemble dle qualités extérieli ces cache

bien des minsères et dles turpitudes hionteuses, mnalgré ce resl)tet ex-

térieur que les douikhobors professent le,, uns p-,our les autres dans

leurs relations mutuelles.

Quand le sentier' des vérités chietiennes est abandonné, que

l'intellig~ence n'est pluis éclairée par les lumières île la foi et gvuidée

par l'enseignemtent infaillible (le la doctrine cathiolique, et que3 le

coeur n'est plus dirigé par le citecelilsîïie et soutenu par les sacre-

mients institués po>ur cela par N. S. Jésus-Clirist, les inconséquences

entre les tlié<îries, si lielle s soient-elles, et lat vie quotidiennle et

réýelle -se font voir de toutes par-ts et £L chaque pas,5 Sous le mian-

teau (le priniCipes corrects se tienneut hypocritement une irr1éli-

gion absolue, une pîrofonde d ra tinet de lamentables misères,

mnorale.s

A. LECLA IRE, P'tre.
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Importateurs de Vins, Liqueurs et Cigares,
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Viti dontaîjo

Nu us în 1yo to>n s ewn qita n litellc/e q ne n . dé'fions tonte coi1)"titiov. Touates,uý unsP(0- l(t 'uale pu~tmn xet

JOHN LESLIE
MAGASIN DE MEUBLES " MAMMOTH "

Pour tout ce qui regarde l'Ameublement de Maison, Bureau, Ecole

Prix les plus réduits. Vous y trouverez le plus grand assortiment
du Canada. Meubles de première classe.
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